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	ATLAS DE L’ALIMENTATION
 
 
L’épopée richement illustrée des nourritures terrestres
 
 
« Dis-moi ce que tu manges, je te dirai d’où tu es ». Tel un mantra, cette formulation maintes fois reprise et déformée rappelle que « nous sommes ce que nous mangeons » selon le mot d’Hippocrate. Mais savons-nous réellement ce que nous mangeons, et d’où vient ce qui est dans notre assiette ? Pourquoi la tomate est-elle si présente dans la cuisine italienne ? Pourquoi le piment est-il omniprésent en Asie alors  qu’il est originaire d’Amérique ? Et quel sera l’avenir de nos nourritures fermentées ? Ou des produits issus de l’agriculture biologique ? Dans 30 ans, boira-t-on plus de vin, de bière ou de soda ? 
Voici la fabuleuse histoire des aliments, cuisines et saveurs du monde. De la domestication du maïs vers - 4000 aux biotechnologies alimentaires du XXIe siècle, de l’introduction du chocolat en Espagne lors des Grandes Découvertes aux récentes ouvertures des restaurants japonais un peu partout en Europe, des premiers caféiers originaires d’Éthiopie au XIIIe siècle avant notre ère au macha japonais, des pitas grecques aux samoussas indiens, l’histoire des pratiques culinaires se fond dans celle des cultures, des échanges, des climats. Sans oublier les différents codes et manières de manger d’une extrémité à l’autre du monde. Qu’on le répète: se nourrir n’est pas qu’un impératif biologique, c’est aussi un acte hautement culturel.
Un atlas à dévorer !
 
 
Gilles Fumey est géographe de l’alimentation (Sorbonne Université et CNRS).
Pierre Raffard est géographe cartographe (Institut d’études des relations  internationales – ILERI). 
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        Dans la région des Grands Lacs en Afrique, le café est cultivé par des sociétés paysannes. Certaines ont réussi à s’inscrire dans les réseaux du commerce équitable qui leur garantit, en principe, des revenus réguliers et des marges correctes. Mais les aléas climatiques des récoltes, la concurrence du Vietnam devenu deuxième producteur mondial et les guerres civiles font souffler des braises sur ces hautes terres volcaniques.

      

    

    Thé, café, chocolat : ces trois boissons que l’on qualifie de « tropicales », car issues de plantes découvertes par les Européens dans des contrées lointaines entre le VIIIe et le XVIe siècle, sont souvent bues dans des établissements de consommation dédiés. Elles sont aussi à l’origine de la création ou du réaménagement du premier repas de la journée dans de nombreux pays du monde, appelé depuis « petit déjeuner ». L’industrie en a exploité les multiples possibilités au point qu’aujourd’hui, ces produits tropicaux sont largement mondialisés par l’Europe et les États-Unis.

    
      Une découverte lente mais ardente

      Avec les épices, ces plantes ont bouleversé la carte du monde dessinée par les Européens à la Renaissance. Le caféier a été repéré dans la corne de l’Afrique au VIIIe siècle, le cacaoyer par Christophe Colomb dans la méso-Amérique et le théier cultivé en Chine depuis des millénaires par les Portugais et les Hollandais. Ces trois plantes qui ne peuvent pas être acclimatées hors de la zone tropicale sont parmi les plus cultivées dans le monde, en raison de leur succès dans les pays du Nord. Explorateurs et navigateurs, rois et marchands en ont d’abord stimulé la consommation dans les milieux aisés, en insistant sur leur caractère exotique, avant de les démocratiser. L’Espagne est le premier pays à importer du chocolat au XVIe siècle. L’Italie ensuite initie les Européens au café à partir du XVIIe siècle. L’Angleterre adopte le thé comme boisson nationale au XVIIIe siècle. C’est grâce aux achats de plantations par les compagnies maritimes, notamment celles d’Amsterdam et de Londres, que ces boissons se diffusent largement, en plein siècle des Lumières, bien au-delà des salons de l’aristocratie. En Angleterre, en Allemagne et en Autriche, le café et le thé sont à l’origine de nouveaux arts de vivre et de nouvelles sociabilités, contrairement à ce que l’on constate en Russie et dans le monde arabe, où boire du thé se fait surtout à la maison, même s’il existe quelques exceptions locales.
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          © Le café : production au Sud, consommation au Nord.

        

      

      Aussi, ces plantes à boisson qui ont longtemps été perçues comme sacrées, ont fini par se banaliser par la multiplicité des pratiques de consommation : le chocolat est devenu confiserie, le café un adjuvant pour les préparations glacées, le thé une boisson individuelle et glacée, sans oublier les usages cosmétiques et pharmaceutiques. Les controverses sur les bienfaits de ces boissons sont d’ailleurs nombreuses. Le moka a ainsi été jugé par certains médecins du XVIIIe siècle comme un… poison ! Les églises chrétiennes y voyaient avec inquiétude des sources de plaisir. On a aussi longtemps pensé que ces boissons transmettaient tant de maladies que l’usage de les boire bouillies s’est imposé. Leurs molécules, alors inconnues, divisent. En France, ce n’est que sous Napoléon III, découvrant les vertus hygiéniques du chocolat, que les taxes sur cette boisson sont supprimées. Dans la balance sanitaire de ces boissons tropicales, on peut mettre à leur crédit le fait qu’elles sont dopantes et égayantes, tout en évitant les désordres liés à l’alcool.

    

    
    
      Boissons sacrées et sociales

      Ces boissons ont-elles complétement perdu leur caractère sacré avec les découvertes de la chimie ? Pas tout à fait. Les vertus dopantes étaient et sont encore interprétées comme le signe d’une puissance extérieure. Les Amérindiens mélangeaient la pâte obtenue à partir des vingt-cinq à trente graines contenues dans les cabosses du Theobroma cacao avec des champignons hallucinogènes, du piment (qu’on retrouve dans la recette du mole poblano mexicain) et de l’achiote (rocou). Les Mayas – à qui on doit le nom de cacau – l’utilisaient pour des cérémonies rituelles décrites par Diego de Landa en 1550. Les Aztèques – qui parlaient de xocoatl – partageaient des jarres de « bon cacao avec sa mousse », selon l’expression de Diaz del Castillo, lors des banquets impériaux. Le thé a toujours accompagné le boudhisme dans sa diffusion, il est aujourd’hui perçu comme une boisson de méditation. Le druidisme des Celtes, partiellement originaire d’Inde, avait aussi le thé noir comme boisson cultuelle. Quant au café, la moins « religieuse » des boissons, ce sont les soufis yéménites et ceux de la mosquée d’Al-Azhar du Caire qui ont permis de lui donner du lustre.

       

      Mélangés avec les épices, le chocolat et le café sont bus dans les Provinces-Unies (actuels Pays-Bas) parfumés au clou de girofle ou à la cannelle. Le sucre, perçu comme une épice jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, permet d’atténuer l’amertume du chocolat. Et le thé, à la cour d’Angleterre comme en Russie ou au Maghreb, porte les saveurs de la bergamote quand il est « earl ». Noir en Chine, il est apprécié vert au Japon ou dans les pays de prescription coranique, en vertu d’un refus de consommer ce qui est fermenté. De ces particularismes historiques, il reste de prégnantes cultures locales : le café, par exemple, s’est imposé comme une boisson se buvant dans de grandes tasses (ou de grands verres) dans les pays sans vin de l’Europe du Nord. Ailleurs, il peut être bu en faible quantité. Il est ainsi considéré comme une boisson identitaire à Vienne du fait de l’adjonction de crème, un art de vivre en Turquie qui le boit épais et un élixir en Italie qui en a amélioré le goût depuis les premiers cafés vénitiens et l’apprécie comme l’espresso d’une société vive, enjouée, prisant la controverse.

    

    
    
      Mondialisations

      Les premières grandes plantations ont été installées par les Européens dans les Caraïbes et en Amérique latine mais aussi en Asie du Sud et de l’Est (les Hollandais en Indonésie, les Britanniques en Inde, etc.). Le Brésil est aujourd’hui le premier producteur mondial de café, juste devant le Vietnam, proche de la Chine qui devrait devenir le premier consommateur mondial dans quelques années, et l’Indonésie qui le talonne. La production de thé reste asiatique à 80 %, mais celle des fèves de cacao est en train de se diversifier : la Côte d’Ivoire, premier mondial, doit désormais compter avec le Ghana et l’Indonésie, d’autant que l’organisation des filières de production dépend des situations politiques locales. Globalement, la petite exploitation paysanne de café et de chocolat à vocation commerciale est la règle, ce qui complique certes l’organisation des marchés, mais permet aussi à des acteurs comme ceux du commerce équitable d’être présents depuis les années 1980.
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          © Affiche pour le chocolat Klaus. La Suisse s’est prise de passion pour le chocolat. Dans l’adoption par la nation suisse du cacao dont les fèves sont broyées dans des ateliers artisanaux au XIXe siècle, il y eut trois étapes. Le chocolat est passé des pharmacies (où il était recherché par les femmes riches) aux confiseries (qui l’ont démocratisé pour les enfants) avant de stimuler l’inventivité des industriels. La firme Klaus, située au Locle, joue sur les codes de la transgression dans une société fortement marquée par le protestantisme et, donc, la mesure et le respect des codes moraux.

        

      

      Ces trois boissons ont des situations inégales en terme de consommation : le thé, facile et économique à obtenir, est partout, alors que le café est plutôt une boisson des pays riches de l’aire culturelle occidentale et de l’Asie de l’Est. Tandis que le chocolat, plus cher à produire et moins maniable dans les pays tropicaux, s’il reste largement consommé au Nord, progresse depuis les années 2000 dans les pays en développement. Toutes les trois véhiculent une culture de liberté jusque sur internet où le « café », pris virtuellement, est une métaphore du bon goût et de la démocratie.
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          © La diffusion du café en Europe.

        

      

      
        [image: © Ouvert en 1720 par Floriano Francesconi, le café Florian de la place Saint-Marc à Venise symbolise à la fois l’ouverture de l’Europe à une boisson venant de Constantinople qui a inspiré l’art de la basilique toute proche et, en même temps, le démarrage d’un art de vivre bourgeois autour de cette  boisson qui suscite toutes les passions. Les écrivains et artistes célèbres ont contribué à la renommée de ce lieu devenu un monument historique et touristique sous les arcades des Procuraties.]

        
          © Ouvert en 1720 par Floriano Francesconi, le café Florian de la place Saint-Marc à Venise symbolise à la fois l’ouverture de l’Europe à une boisson venant de Constantinople qui a inspiré l’art de la basilique toute proche et, en même temps, le démarrage d’un art de vivre bourgeois autour de cette boisson qui suscite toutes les passions. Les écrivains et artistes célèbres ont contribué à la renommée de ce lieu devenu un monument historique et touristique sous les arcades des Procuraties.

        

      

    

    



 
			








Retrouvez tous les ouvrages de CNRS Éditions
sur notre site www.cnrseditions.fr



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

NNNNNNNNNNNN





OEBPS/images/fig_93.jpg





OEBPS/images/fig_94.jpg
De IAfrique vers le Moyen-Orient
puis FOccident

Une domestication africaine

LAbyssinie, centre originel de
T domestication

= Kaffa, une ville symbolique

Diffusion et succés

Demande européenne a lépoque
moderne

=z
= Plantations hollandaises

XV-XVI*par les marchands arabes

XVIXVII par les Européens

XIXXX

Production au sud, consommation au nord

Principaux producteurs
Arabica
[ Robusta

7] Arabica et Robusta
[] Caféiculture a partir du XX' sicle

Principaux consommateurs en 2014-2015
(en milliers de sacs de 60 ko)

Q@

43,6 (Union Européenne)
20,3 (Brésil)

2,3 (Corée du Sud)

* Galifornie

ETATS- || CANADA
7 uNis

- SaineDomingue

ique

ocean
ATLANTIQUE

2000km

Pays-Bas
Angleterre |

/ Maroc

Marseile™

~—

c

Sources : Hattox (1988) ; Fumey (2004) ; Pilcher (2005) ; USDA (2015)

JAPON
O ocen
bt PACHIQUE
O COREE
DUSUD
< pHILIPPINES

RUSSIE

5 B
B I

=B Fsaia
INDONESIE

v vers e Caucase
Constantinople et [a Russie

-

Malabar

C oAl
Damas ¢
B: hd d e
e /az lad"Ispahan

Médine
DjeddalLa Mecque

ocEAN
INDIEN

Mocha s

so0im, l millénaire av |






OEBPS/images/fig_95.jpg
oceaN
PACIFIQUE

tea
anglais

chi

tsaiju
s %

chay (42 i)
Tusse
o

espignal st ()

kazakh

thee
9 ATLANTIQUE hollandais’

Source : Mair & Hoh (2009)

4

)

)3

ocEAN.
INDIEN

cha (5%)

\[ﬂpnﬂm:
y

2000 km

oceAN
PACIFIQUE

Gl

lrdTin

tea
anglais

Rla, la racine étymologique originelle

o Uneorigine a chercher dansles
langues proto-austroasiatiques

—> Premiéres diffusions lexicales
La racine chd, naissance et diffusions
@ Unterme issu du mandarin
— Diffusions de la racine chd
La racine té, naissance et diffusions
®  Unterme issu du chinois Min

—> Diffusions de la racine té

S=7






OEBPS/images/fig_96.jpg
CHOCOLA






OEBPS/images/fig_74.jpg
LES BOISSONS






OEBPS/images/fig_97.jpg
7

Sources : Jacob (1998) ; Pendergrast (2001) Une boisson & la conquéte de 'Europe
~~ Diffusion ottomane
= Diffusions vénitiennes

- Diffusions anglaises et hollandaises

o, ~—=  Autres diffusions

O
S Amsterdam ® Berlin

o Frejr

Prague

AL

Vienne

.@\\

Paris o

Varsovie
.

- b
Un triple modéle de consommation

- Café oriental / Café « turc »

Café espresso

Café filtre

Vers la Russie






OEBPS/images/fig_98.jpg








OEBPS/images/vignette.jpg
ATLAS DE UALIMENTATION






OEBPS/images/logo.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
GILLES FUMEY | PIERRE RAFFARD

ATLAS DE LALIMENTATION

CNRS EDITIONS





